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Homélie du Chanoine Edouard VOGELWEITH

Les 40 jours entre Pâques et l'Ascension sont un temps de maturation de la foi pour les apôtres. 40 jours de doute, de cheminement, de rencontre avec Jésus,  de moments lumineux avec lui puis de nouveau la nuit, le vide de l'absence et puis aussi les questions et les interpellations entre eux. Songeons aux disciples d'Emmaüs, songeons au dialogue de Thomas avec les autres apôtres. 40 jours où il se passe quelque chose dans le cœur de ces hommes, où ils vont vivre un passage, une pâque, qui va les faire passer de la tentation de la fuite et de l'abandon à la force du témoignage. Saint Luc  en donne un résumé: "C'est à eux que Jésus s'était montré vivant après sa Passion: il leur en avait donné bien des preuves, puisque pendant 40 jours, il leur était apparu, et leur avait parlé du Royaume de Dieu". 


Tout n'est sans doute pas gagné pour eux au moment où ils vont vivre la dernière rencontre visible avec le Ressuscité. Ils posent encore des questions qui laissent deviner que leur foi pascale est  bien fragile. "Seigneur est-ce maintenant que tu vas rétablir la royauté en Israël ?" Ils en sont encore à une vision tout humaine, toute politique, d'une restauration de la royauté d'Israël. Ils n'ont pas encore compris ce que Jésus voulait mettre sous les expressions de Royaume de Dieu ou Royaume des Cieux.  Ils ne sentent pas la nouveauté radicale des relations entre Dieu et les humains que Jésus veut introduire.


Et pourtant c'est à ces hommes fragiles que Jésus va confier le devenir de l'Eglise, c'est à ces hommes indécis qu'il va confier l'aventure de la mission, de l'annonce de l'Evangile. "Allez dans le monde entier. Proclamez la Bonne Nouvelle à toute la création". "Vous serez mes témoins jusqu'aux extrémités de la terre".


C'est chaque année que nous sommes invités à célébrer le temps pascal. Nous sommes invités d'année en année, car d'une année à l'autre nous ne sommes plus tout à fait les mêmes, à refaire l'itinéraire pascal des apôtres. Comment l'avons-nous vécu cette année ? Quel doute, quelle nuit avons-nous traversées ? Quelle rencontre spirituelle avec le Seigneur  nous a-t-il été donné de vivre ? Comment reprenons-nous à cœur la mission d'être les témoins de l'Evangile dans le monde d'aujourd'hui ?


En laissant se bousculer en moi les textes de la liturgie de ce jour, j'ai eu le sentiment d'un profond inconfort qui pouvait être aussi celui des apôtres. Il y a le reproche  que les deux hommes vêtus de blanc leur font: " Galiléens, pourquoi restez-vous à regarder vers le ciel ?" Les pauvres ils n'ont même plus le droit de regarder vers là où Jésus a disparu. Il y a l'ordre que Jésus leur donne de ne pas quitter Jérusalem mais d'y attendre ce que le Père a promis. Il y a apparemment le contre ordre noté par Marc: "Allez dans le monde entier". Et Marc ajoute: "Ils s'en allèrent  proclamer partout la Bonne Nouvelle".  Et saint Paul, sans doute quelques années après, invite à une contemplation du Christ dans la gloire du Ciel: "C'est la force même, le pouvoir, la vigueur, que Dieu a mis en œuvre dans le Christ quand il l'a ressuscité d'entre les morts et qu'il l'a fait asseoir à sa droite dans les cieux". Et puis  il y a les promesses: la promesse du retour du Seigneur, la promesse de sa présence invisible dans l'aujourd'hui de la vie des apôtres, la promesse de l'Esprit Saint qui leur donnera la force d'être témoins. 


Cela fait beaucoup. Et il faudra sans doute du temps pour que petit à petit tous ces éléments constitutifs de la foi apostolique se mettent en place, tous ces éléments constitutifs de la foi chrétienne arrivent à s'articuler harmonieusement dans le cœur des croyants: l'envoi en mission, la promesse de l'agir de l'Esprit Saint, la présence mystérieuse du Christ à son Eglise, la contemplation du Seigneur glorieux auprès du Père, l'attente de sa venue à la fin des temps. Les apôtres ne sont-ils pas en même temps citoyens des cieux et engagés dans le monde ? Il y a là un réel inconfort. 


J'entends parfois des chrétiens dire: "Que c'est compliqué tout çà!" C'est vrai. Cela le restera, car l'aventure de la foi n'est pas une promenade dans un beau parc aux allées bien tracées. L'aventure du témoignage de la foi, de l'annonce de l'Evangile obligera souvent le chrétien à nager à contre-courant. Il faut une foi bien charpentée nourrie à la fontaine des Écritures. Etre chrétien, c'est inconfortable. Notre cheminement pascal, celui de cette année ou d'autres années,  nous a-t-il permis d'apprivoiser un peu cet inconfort ? Car nous ne l'apprivoiserons jamais complètement. N'est-ce pas la grâce que nous avons à implorer de l'Esprit Saint avec toute l'Église pendant ces jours qui nous acheminent à la Pentecôte ?
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